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chrétiennes, la jeunesse a été formée à l’amour de la patrie et à l'obser­
vation consciencieuse de ses devoirs moraux et juridiques à l’égard de la 
chose publique ; nos écoles chrétiennes ont fait leur possible pour préser­
ver leurs élèves du souffle empoisonné des opinions contemporaines anti­
patriotiques et révolutionnaires.”

Le catholicisme 1 Zurich.— Quoique aboli pendant près de trois 
siècles (1528-1807), et vivement troublé en 1873 par le schisme des vieux- 
catholiques, le catholicisme a pris dans la cité de Zwingle, un développe­
ment assez considérable. On y comptait 4,000 fidèles en 1840, 8,000 en 
1870, 16,000 en 1880 ; aujourd’hui, il y en a 60,000, dont les deux tiers 
environ sont pratiquants. Ils ont à leur service, outre quelques cha­
pelles, les églises de Saint Pierre et Saint-Paul, de Notre-Dame, de Saint- 
Antoine et de Saint-Joseph, en attendant la prochaine construction de 
celles du Bon-Pasteur et du Sacré-Cœur. De plus, pour les besoins de 
la colonie catholique de Zurich, il y a une vingtaine de prêtres, trois 
hôpitaux et plusieurs vastes locaux pour la jeunesse et les sociétés ouvriè­
res. Dans tout le canton, on trouve vingt-six paroisses, presque autant 
de stations, et environ 110,000 catholiques, soit le cinquième de la popu­
lation. En 1917, année marquée par le quatrième centenaire de la 
révolte de Luther, on y rencontrait uuit députés catholiques au grand 
Conseil, autant au Conseil municipal de la capitale, et trois inspecteurs 
d’écoles.

Liberté des processions.— La liberté des processions a été rétablie, 
cette année, dans le canton suisse de Berne. Le Grand Conseil a 
adopté tout récemment, lors de la discussion du projet de loi sur l’orga­
nisation communale, un article abrogeant purement et simplement, sans 
recours d’aucune sorte, l’article désuet d’une loi antérieure qui prohi- 
bait les processions et autres cérémonies publiques : on a même retran­
ché du texte de la Commiesioa la clause qui réservait aux communes le 
maintien de l’ordre pendant les processions.

JAPON

Contre le catholicisme. — Le Japon a sécularisé toutes les écoles, 
officielles et autres. C’est un rude coup aux écoles catholiques, où 
l’enseignement religieux va se trouver interdit du coup. Par contre, le 
gouvernement veut faire donner partout l’enseignement de la vieille 
religion nationale païenne, le shintoïsme.

Il y a recrudescence de paganisme au Japon. Ce mouvement, 
dit-on, a l’entier appui du gouvernement. C’est au catholicisme que, 
naturellement, il s’attaquera.


